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L’enfant a tout autant besoin de son
père que de sa mère, mais pour des
raisons différentes !
Daniel Paquette
J ’ai beaucoup aimé le discours nuancé de Francine Cyr concernantla garde partagée. Elle a très bien réussi à dépasser le niveau pas-
sionnel du débat en examinant de près les arguments en faveur ou non
de la garde partagée à la lumière des connaissances scientifiques. Je suis
tout à fait d’accord avec elle pour dire que l’enfant a besoin à tout âge
de ses deux parents et que les modalités de garde doivent s’ajuster selon
les besoins respectifs de chaque famille. La formule de garde n’est pas
le principal prédicteur de l’adaptation de l’enfant, ni même la séparation
ou le divorce. C’est plutôt les conditions familiales avant, pendant et
après la séparation qui minent le développement des jeunes, tout parti-
culièrement la persistance des conflits entre les parents (Bigras et al.,
1991). Il est donc très important d’aider les parents à vivre leur copa-
rentalité après la séparation, c’est-à-dire à centrer leur attention sur les
besoins des enfants et, comme le souligne Francine Cyr, à reconnaître
l’autre comme un parent compétent.
Mon commentaire va porter essentiellement sur la contribution
essentielle du père au développement de l’enfant que mentionne
madame Cyr. La compétence du père est la plupart du temps jugée par
ses capacités à donner les soins de base à l’enfant et à lui procurer
chaleur et réconfort. De fait, les recherches ont montré que les pères sont
capables de témoigner de l’affection à leurs enfants et d’être sensibles à
leurs besoins. Bien que les bébés s’attachent à la fois au père et à la mère
pendant la première année de vie, il est connu que la plupart d’entre eux
manifestent une préférence pour la mère dans les situations qui génèrent
un stress (Lamb, 1997). Cela s’explique par le fait que ce sont générale-
ment les mères qui passent le plus de temps avec les enfants. Bien en-
tendu, de façon générale, les enfants vont, dans une situation similaire,
manifester une préférence pour le père plutôt que pour un autre parent
ou un voisin. En fait, le jeune enfant est biologiquement prédisposé à
développer, de façon hiérarchique, une relation d’attachement avec les
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personnes stables de son environnement immédiat (Grossmann et
Grossmann, 1998), même si ces personnes ne sont pas ses parents biolo-
giques. Il est intéressant de savoir que les enfants s’orientent préfé-
rentiellement vers le père plutôt que vers la mère dans les moments de
détresse, lorsque les pères sont premiers pourvoyeurs des soins au
quotidien. Comparativement aux pères traditionnels, les pères pour-
voyeurs de soins manifestent davantage de vocalisations (dont celles à
haute tonalité), d’expressions d’affection, de jeux cognitifs, de sourires
et d’imitations faciales (Lamb et al., 1982a, 1982b ; Russell, 1982). Par
contre, en comparaison avec les comportements de leur conjointe, ces
pères, tout comme les pères traditionnels, vocalisent moins, sont moins
affectueux, moins sensibles et moins réconfortants et font plus de jeux
physiques et déstabilisants que leur conjointe (Frascarolo, 1997 ; Frodi
et al., 1983 ; Lamb et al., 1982a, 1982b ; Lamb et al., 1983). Les études
sur les familles biparentales intactes ont surtout montré l’effet positif
d’une meilleure relation conjugale et d’une plus grande stimulation
apportée par deux parents très impliqués au quotidien. En somme, la
chaleur et les soins sont associés à des effets positifs sur le dévelop-
pement cognitif, langagier, social et moral des enfants indépendamment
du sexe du parent.
Mais la compétence parentale du père peut aussi être reconnue
pour la capacité qu’il a à stimuler les enfants à explorer l’environnement
et à s’y adapter. De plus en plus d’études montrent que les pères jouent
un rôle majeur dans l’ouverture au monde reliée tout particulièrement à
l’autonomie et à la gestion de la prise de risques au cours de l’explo-
ration des environnements physique et social, à l’affirmation de soi et à
la gestion de la colère dans les rapports sociaux avec les pairs, et à la
réussite scolaire et professionnelle (Paquette et al., sous presse). Les
mères semblent influencer davantage le développement des comporte-
ments prosociaux (partage, coopération, etc.) et des problèmes de com-
portement intériorisés, alors que les pères semblent avoir une plus
grande influence sur le processus de résolution de problèmes (incluant
la résolution des conflits) et l’émergence des problèmes de comporte-
ment extériorisés.
Nous avons vu plus haut que, peu importe leur engagement dans
les soins, les pères passent plus de temps que les mères à jouer avec les
enfants (Field, 1978). Les pères ont tendance à exciter les enfants et à
faire davantage de jeux physiques avec eux que les mères, surtout avec
les garçons (MacDonald et Parke, 1986). Selon Labrell (1996), les
enfants doivent apprendre à réagir aux événements imprévus et ce sont
les pères qui facilitent cet apprentissage en les taquinant et en les
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déstabilisant avec des jeux créatifs et non conventionnels. Les pères
agissent en tant que catalyseur de prise de risques en ce sens que, devant
la nouveauté, ils incitent l’enfant à prendre des initiatives, à explorer, à
s’aventurer, à se mesurer à l’obstacle, à être plus audacieux en présence
d’étrangers, à s’affirmer face aux autres (Kromelow et al., 1990).
L’étude de Fagot et al. (1985) a montré que la mère est plus portée que
le père à intervenir et à arrêter l’enfant dans les activités à risque, bien
que tous deux utilisent les mêmes barèmes pour évaluer les risques. Les
pères ont aussi moins tendance que les mères à résoudre les problèmes
à la place de l’enfant (Labrell, 1992). Quelques études ont montré que
le père joue le rôle de pont linguistique vers le monde extérieur en utili-
sant avec son enfant des formes plus complexes de langage (en faisant
des références aux événements passés, en disant plus de mots non
familiers et en demandant plus souvent des clarifications) que le font les
mères (Ely et al., 1995), ce qui amène les enfants à parler davantage et
à utiliser un vocabulaire plus diversifié avec leur père (Rowe et al.,
2004). Alors que les verbalisations des mères portent davantage sur les
émotions, celles des pères sont plus centrées sur l’action (Marcos,
1995).
En d’autres mots, l’idée que les pères puissent aussi jouer des rôles
spécifiques auprès des enfants est très valorisante pour eux, et cette
reconnaissance ne peut que les motiver à continuer de s’impliquer
auprès de leurs enfants après la séparation. Il ne faut certes pas traduire
le mot « spécificité » par celui d’exclusivité puisqu’on observe un
chevauchement important des comportements parentaux entre la mère et
le père dans de nombreuses familles d’aujourd’hui. Il faut plutôt com-
prendre la spécificité en termes d’une prédominance de certains rôles
parentaux favorisant telle ou telle autre dimension du développement de
l’enfant, dans un modèle global de complémentarité parentale. En
conclusion, pour avoir réponse à leurs nombreux besoins, les enfants ont
tout intérêt à pouvoir maintenir un contact étroit avec les figures
d’attachement paternelle et maternelle tout au long de leur développe-
ment, afin de se préparer le mieux possible à la vie d’enfant,
d’adolescent et plus tard d’adulte.
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